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Une nouvelle étude publiée jeudi par un consortium
international de chercheurs tire la sonnette d’alarme
sur l’évolution du climat mondial. Selon leurs
conclusions, le seuil de réchauffement de 1 ,5 degré
fixé comme objectif le plus ambitieux de l’Accord de
Paris devrait être dépassé au cours des quatre
prochaines années si les tendances actuelles se
poursuivent.
L’étude a été réalisée par un consortium
international de 61 scientifiques issus de 17 pays,
réunissant notamment des chercheurs du CNRS, de
Météo-France, du CEA, de Mercator Ocean
International et de plusieurs universités et instituts
de recherche à travers le monde.

Adopté en 2015 par près de 200 pays, l’Accord de
Paris vise à limiter l’augmentation de la température
moyenne mondiale bien en dessous de 2 degrés par
rapport aux niveaux préindustriels, tout en
poursuivant les efforts pour la contenir à 1 ,5 degré.
Ce dernier objectif est considéré par les scientifiques
comme essentiel pour réduire les impacts les plus
graves du changement climatique.
Les chercheurs soulignent que les émissions
mondiales de gaz à effet de serre restent à des
niveaux élevés malgré les engagements pris par de
nombreux États. La poursuite de cette trajectoire
augmente considérablement le risque de franchir
durablement la limite de 1 ,5 degré, avec des
conséquences potentiellement importantes sur les
écosystèmes, les ressources en eau, l’agriculture et
les populations les plus vulnérables.

Selon l’étude, les années récentes figurent déjà parmi
les plus chaudes jamais enregistrées. Les
phénomènes météorologiques extrêmes, tels que les
vagues de chaleur, les sécheresses, les inondations et

les tempêtes, deviennent plus fréquents et plus
intenses dans plusieurs régions du monde.
Face à ce constat, les scientifiques appellent à une
accélération des efforts internationaux pour réduire
les émissions de carbone, développer les énergies
renouvelables et renforcer les politiques
d’adaptation au changement climatique. Ils estiment
que chaque fraction de degré évitée permet de
limiter les risques pour les sociétés humaines et les
écosystèmes.
Cette nouvelle alerte intervient à un moment où la
communauté internationale est appelée à renforcer
ses engagements climatiques afin d’éviter que les
objectifs de l’Accord de Paris ne deviennent hors de
portée.



Après cinquante-deux longues années d’attente, Haïti a
réalisé l’un des plus grands exploits de son histoire
sportive en se qualifiant pour la Coupe du Monde de la
FIFA 2026. Cette qualification marque le retour des
« Grenadiers » sur la scène mondiale pour la première fois
depuis leur unique participation en 1974, en RFA.
Cette performance exceptionnelle dépasse largement le
cadre du football. Elle représente un symbole d’espoir, de
résilience et de fierté nationale pour tout un peuple. Dans
un contexte marqué par de nombreuses difficultés
économiques, politiques et sécuritaires, les joueurs
haïtiens ont offert à leur pays un moment d’unité et de joie
rarement égalé.
L’exploit prend une dimension encore plus grande lorsque
l’on sait que l’équipe nationale a dû disputer ses
rencontres à domicile sur des terrains neutres en raison
des conditions de sécurité dans le pays. Malgré ces
obstacles, les joueurs ont fait preuve d’un courage et d’une
détermination remarquables pour atteindre leur objectif..

À la veille de son entrée en lice face à l’Écosse, la sélection
haïtienne s’est retrouvée au cœur d’une vive polémique. La
FIFA a demandé que soit modifié un maillot comportant
une représentation de la bataille de Vertières, l’un des
événements les plus marquants de l’histoire d’Haïti.
La bataille de Vertières, remportée le 18 novembre 1803
par les forces révolutionnaires haïtiennes contre l’armée
française, constitue l’ultime étape de la lutte pour
l’indépendance. Cette victoire historique mit fin à
l’expédition envoyée par Napoléon Bonaparte pour
rétablir l’esclavage français dans ce pays, un des
territoires les plus riches du monde grâce à sa production
sucrière. La bataille de Vertières ouvrit la voie à la
proclamation de l’indépendance d’Haïti, le premier État
issu d’une révolte victorieuse d’esclaves.
Pour de nombreux Haïtiens, la présence de Vertières sur le

maillot national n’était pas un simple élément décoratif.
Elle incarnait la mémoire d’un peuple ayant conquis sa
liberté au prix d’immenses sacrifices. Dans ce contexte,
toute demande de modification du maillot a été perçue par
certains comme une remise en cause d’un symbole
fondamental de l’identité nationale.
Cette initiative de la FIFA a également ravivé le souvenir
des relations entre Haïti et les puissances occidentales
après l’indépendance. En 1825, sous la pression militaire
de la France, le jeune État haïtien fut contraint d’accepter
une lourde indemnité destinée à dédommager les anciens
propriétaires d’esclaves. Cette dette a pesé pendant des
générations sur le développement économique du pays et
demeure, aujourd’hui encore, un sujet de débat historique
et politique. Haiti fut ensuite occupé par l’armée des USA.
La controverse autour du maillot n’est-elle pas le
prolongement d’une longue histoire de marginalisation
d’Haïti sur la scène internationale ?

Pour de nombreux Réunionnais, la participation d’Haïti à
la Coupe du monde 2026 dépasse largement le cadre du
sport. Elle renvoie à une histoire commune marquée par
l’esclavage, la colonisation et les luttes pour la dignité des
peuples issus du monde colonial.
La Réunion et Haïti ont en effet été façonnées par l’histoire
du premier empire colonial français. Si leurs trajectoires
ont ensuite divergé, les deux sociétés portent encore
aujourd’hui l’héritage de cette période. L’histoire haïtienne
présente toutefois une singularité exceptionnelle : celle
d’un peuple d’esclaves qui s’est soulevé, a vaincu l’une des
plus puissantes armées de son époque. Les Réunionnais
peuvent voir dans l’équipe haïtienne bien plus qu’un peit
pays participant à la Coupe du monde. Ils peuvent y
reconnaître le parcours d’un peuple qui a résisté à
l’oppression, défendu sa liberté et préservé sa fierté
malgré de nombreuses épreuves.



Oté
Mézami zot i pé dir amwin si zot i koné de nom in ga i apèl Omar Artann. Si zot
i koné pa, mi pé dir azot sé in boug néna trann-katran, li sorte dann in péi i apèl
Somalie. Li lé arbite foutball é la fédérassion afrikaine la dézign ali konm lo
méyèr arbit afrikin.

L’uefa la désign ali konm arbite santral dann lo match rant PSG épi Aston villa é
sa i apèl la superkoup l’uefa é sa va éspass moi d’out ki vien. Pou kossa ? Pars
malgré son zènaz li lé konsidéré konm inn an parmi bann méyèr arbite ké
néna. I pé dir ankor li fé parti la list bann méyèr larbite la FIFA dopi l’ané 2018-
li l’avé solman vinn-sizan..

Dann son karyèr li la fine diriz in bonpé gran match é sé pou sa la dézign ali
konm arbite pou la koup di mond 2026 é sé pou sa li la pran l’avion pou li alé
dann l’Amérik pou fèr son travaye pandan tout in moi pars la koup di mond
foutbol va dir in moi.

Mé wala, gouvèrnman lé z’usa i vé pa dli dsi téritoir amérikin donk ala lo boug
ékspilsé par in déssizyon bann sèrviss amérikin mé pou kèl rézon ? An fète
pèrsone i koné pa é mèm lo prézidan Trump li ossi li koné pa mé li panss pou in
n’afèr grav — in afèr grav pèrsone i koné pa !!! . Donk kékshoz ni pé apèl san
rézon-arbitrèr si zot i vé, kaziman karaktéryèl — é sa i azoute ankor bann
déssizyon san rézon l’Amérik la pran kont bann zafrikin, bann péi l’amérik di
sid.

Anfin wala sak in gran péi démokratik i fé é li la pa bézwin zistifyé ali. Initil dir
azot kan Omar l’a riv dann son péi demoune an foul la bate la min pou li é li la
di proshène koup di mond li sar la pou arbite bann match. Espèron so kou issi
sar pa dann in péi néna in prézidan malélvé, mal profité, malédiké konm
Trump.

A bon antandèr salu !




